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Anniversaire 

6 septembre 1940 - & septembre 1942 

it est des anniversaires comme des morts: il!y en a d'émouvants et d'autres dont la cause, 

l'hi “eire et l'influence s'estompent rapidement. Les dates historiques, pour la plupart, jours de batailles 

‘euses pour les uns et désastreuses pour les autres, sont les premières à tomber dans l'oubli, 

que la postérité — en bénéficiaires ingrats d'un héritage sanglant — perd vite contact avec 

1ce extraordinaire qui avait régné ce jour-là, ne se rend plus compte de l'héroïsme collectif 

glori 

parce 

l'ambia. 
qui avait " animé les masses. 

Les mouvements populaires, précisément parce qu'ils se déroulent au coeur des cités et non 

laïses ou montagnes presqu'inconnues jusqu'alors, laissent une empreïînte plus durable. 
t que, par exemple, la bataille de Valmy a une portée directe infiniment plus grande 

de l'histoire mondiale que la prise de la Bastille. N'importe qui dans l'univers entier 
$ernière date, tandis que le 20 septembre 1792 n'a été fêté que pendant quelques 

dans des f 

Il est éviden. 

sur l'évolution 

a retenu cette 

années. 
Le 6 <epteml re 1940 ‘© Marque point un mouvement de masses désireuses d'améliorer leur 

a$ n'a rien à y voir. Ce fut un mouvement national d'une envergure 

rauvres, savants et humbles ouvriers, vieillards vénérables et jeunes 
‘le de grandeur fait frémir tout un peuple. 

“a d'ailleurs permis d'accomplir une révolution pour ainsi 

Vans d'autres pays il a fallu de longues et douloureuses 

sort matériel. La lui ‘ie des class. 
exceptionnelle embra: ‘ant riches et, 
gens imberbes. À son Souvenir un sou. 

C'est cette spont'anéité unanime qui 
dire sans sacrifices de vie s humaines, tandis que. 
guerres civiles pour obt Mir un résultat analogue. 

Deux ans se sont écoulés depuis, deux ans de t, 
formidables. 

La Roumanie mutillée; humiliée et pillée, est devenue o ‘« th courageux et honnête 
et prospère. Un seul homme à accompli tout cela. || a suffi « #2 sou. homme do do 5 les fourbes 
pour en venir à bout de tous les lâches et hésitants, de tous les n. ‘#44 "9no. " n ee à rayir les C'est lui, qui a guidé les premiers pas du jeune Souverain, lorsque c\ Vei-ci fut. PRE # claques 
marches du Trône. C'est lui, qui a mis fin aux appétits effrénés qui s'étaie. Ÿ Manifeste. ie Fest 
ISunes ambitieux, c'est lui, ensuite qui à reconquis les provinces ravies à la mère-pe à flotre lui, qui à mené les troupes roumaines de victoïle en victoire, c'est grâce à lui, , ue notre drapea N 
sur les pics du Caucase, à Kerci, à Sébastopol, à Odessa, sur le Don et dans a régions loint i ° Ces deux années de relèvement Hional, d ificati “= 6 a 
largement les changements de toute üne génér k purtieation Ne reeressement ro non 
tement les exemples d'Etats plus anciens da point de vu constituf la Sal ! de megese véritable modèle de transformation rapide. En effet, ni cndent les éoc e ne “e pu “. des bouleversements du siècle actuel & u P 14 PO UeS antérieures, ni es seurs une cadonce parole, sctuel, on ne ‘saurait trouver d'évolution fondamentale et radicale à 

de hs ed Ver Le 1 ri à Has les pal de vu. El in éd grand jour qui verra sonner l'heure de la paix. 

‘“evail] acharné, de luttes sanglantes, de victoires 

epuis, la Roumanle victorieuse, glorieuse 

ETIENNE MICULESCO 

  
 



  

Mardi 4 Août 

M. Hermann Neubacher, ministre plénipoïentiaire, Son 

Excellence M. Renato Bova Scoppa, envoyé extraordi- 

naire et ministre plénipotentiaire d'Italie, Son Excellence 
M. Suphi Tanriôer, Ambassadeur de Turquie, Son Excellence 

M. Jacques Truelle, envoyé extraordinaire et ministre pléni-. 

potentiaire de France, Son Excellence M. Panait Petroff-Te- 

homakoff, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 

tiaire de Bulgarie, M. Gerhard Stelzer, conseiller près la 

légation d'Allemagne, sont reçus en audience par M. 

Mihai À. Antonesco, vice-président du Conseil ef mi- 

‘ nistre des affaires étrangères ad-intérim. . 

Mercredi 5 Août 

M. M. Mihai A. Antonesco, vice-président du con- 

seil et ministre des affaires étrangères ad-intérim, offre 

un déjeuner en l'honneur du maréchal von Mannstein. 

Les autres invités étaient: Son Exc. le baron Manfred 

von Killinger, envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 

| tentiaire d'Allemagne, l'amiral Tillesen, le ‘général Ger- 

stenberg, attaché aéronautique d'Allemagne, lé colonel 

Spalcke, attaché militaire d'Allemagne, le sous-lieute- 

tenant von Mannstein, le lieutenant von Spekt, le gé- 

néral Démètre Popesco, ministre de l'intérieur, le géné- 

ral Nicolas Stoenesco, ministre de Finances, le général 

Constantin  Pantezzi, ministre de la Défense Nationale, 

le général Constantin Vasiliu, ministre sous-secrétaire 

d'Etat à” l'Intérieur, le général Iliè Steflea, chef du 

Grand Etat Major, le général Constantin Nicolesco, com- 

mandant militaire de Bucarest, le lieutenant-colonel Em, 

Turtureanu, directeur militaire du cabinet du vice-prési- 

dent du conseil, le commandant Eugène Nicolesco, adj 

au cabinet du Maréchal Antonesco, le lieutenant Vasilovici. 

Mercredi 12 Août 

Son Excellence le baron Manfred von Killinger, en- 

voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire d'Alle- 

magne, le ministre plénipotentiaire Hermann Neubacher, 

Son Excellence M. Renato Bova Scoppa, envoyé extra- 

ordinaire et ministre plénipotentiaire d'Italie, Son Ex- 
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cellence M. René de Weck, envoyé extraordinaire et 

-ministre plénipotentiaire de Suisse, M. Gerhard Stelzer, 

conseiller de la M. Pietro Ger- 

_bore, conseiller de la légation d'italie, sont reçus. en 

audience par M. Mihaïi À. Antonesco vice-président du 

conseil et ministre des affaires étrangères ad-intérim, 

légation d'Allemagne, 

Mardi 18 Août 

Le ministre plénipotentiaire Hermann Neubacher, le 

général Gerstenberg, attaché aéronautique d'Allemagné, 

Son Excellence M. Eduard Palin, envoyé extraordinaire 

et ministre plénipotentiaire de Finlande. Son Excellence 

M. Panait Petroff-Tchomakoff, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiäire de Bulgarie, Son Excellence M. 

Branco Benzon, envoyé extraordinaire el ministre pléni- 

potentiaire de Croatie, M. Gerhard Stelzer, conseiler 

de la légation d'Allemagne, M. Frederic Kroff, référend 

Économique, sont reçus en audience par M. Mihai A. 

Antonesco, vice-président du conseil et ministre des af- 

fairès étrangères ad-intérim. 

Vendredi 21 Août 

Le colonel Brunsson, attaché militaire de Suède, a 

quitté Bucarest, pour se rendre en Suède. 

Jeudi 27 Août 

M. Protitch, conseiller de presse près la légation ro- 

-yale de Bulgarie, est parti pour Sofia, pour passer son 
congé. 

Vendredi 28 Août 

M. Montan, secrétaire de la légation royale de Suède, 
est rentré à Bucarest, après avoir passé son congé en 
Suède. 

La légation royale de Suède à Bucarest 

Son Excellence M. Patrik de Reuterswärd, envoyé 

extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Suède, a 
su s'entourer de collaborateurs fort distingués en tête 
avec M. Nils Montan, attaché de légation, le colonel 
Nils Brunsson, attaché militaire, et le comte Axel Lewen- 
haupt, attaché de légation. 
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L'ordre économique dans la nouvelle Europe 

On a affirmé, à maintes reprises, 

que les méthodes de l'économie et 

du commerce extérieur allemandes 

sont contraires à une économie saine 

et rationnelle. 

La tâche du commerce extérieur 

allemand, 

consistait à assurer à 

avant la déclaration de 

guerre, l'é- 

conomie allemande les matières pre- 
mières et vivres qui ne se trouvaient 

pas dans son espace. Cela à réussi 

malgré toutes les difficultés bien 

connues et uniquement grâce à l'ex- 

tension systématique des traités de 

commerce et de paiement, mais en 

premier lieu du fait de l'impulsion 

donnée au commerce extérieur. Par 

ces mesures on à pu empêcher l'im- 
portation de marchandises dont l'im- 

portance n'était pas vitale et d'autre 

part on à pu faire venir tout ce 

qu'il fallait pour l'armement et l'é- 

conomie allemande. En plus de cela, 

il y a de vastes provisions de tout 

ce qui ne se trouve pas dans le pays 

et les importations vitales sont de- 

venues inutiles pour longtemps. A la 
déclaration de guerre, l'Allemagne 
a été coupée d'importants pays de 

ravitaillement, de sorte que le com- 

merce se trouva devant le problème 

d'assurer à l'Allemagne l'importation 

néccessaire en dépit de ces obsta- 

cles. Malgré: ces empêchements, la 

du problème à réussi. En 
l'an 1940, nous avons eu une impor- 

tation et exportation presqu'identi- 
ques à l'époque d'avant guerre. 

fallait d'abord 
le commerce des pays 

coupés, dans ceux avec lesquels on 
pouvait maintenir le contact, ce qui 
à eu pour Conséquence une recru- 
descence des échanges avec les Etats 
Scandinaves, l'Orient, les Etats Bal- 
kaniques et l'Italie. Comme la plu- 
part de ces pays ont également été 

frappés par des mesures économiques 

de guerre, il à fallu s'adapter à un 

procédé d'échanges selon les besoins 

de chaque pays. Cette transforma- 

tion a fréquemment exigé des prépa- 
ratifs laborieux, car il ne s'agissait 
pas de changer de types, mais de 
genre de marchandises, par rapport 

au trafic d'outremer. 
cela et malgré l'accroissement de la 

solution 

entendu il 

transférer 

Bien 

Malgré tout 

Par WALTER FUNK 

Ministre de l'Economie du Reich et Président 

production de guerre, on a pu modifier les con- 

ditions de fabrication et faire prospérer l'ex- 

portation allemande vers les pays avec lesquels 

des échanges étaient possibles. I! s'en est suivi 

que l'importation de ces pays à augmenté, par- 

ticulièrement pour les matières premières d'une 

importance vitale. Ainsi, en ce qui concerne 

l'Europe du Sud-Est, nous avons réussi d'obtenir 

pendant l'année 1940 des marchandises repré- 
sentant un montant de 1,3 miliards de RM, 

soit 400 millions de plus que l'année précédente. 

Voilà quelles furent les tendances pendant la 

première phase de la guerre, tandis que la 

deuxième porte l'empreinte de la victoire unique 

des armées allemandes qui nous a permis d'é- 

tendre notre influence sur la plus grande partie 

de notre continent. Ainsi fut créée la possibi- 
lité d'utiliser la capacité 

menses régions pour l'économie allemande. il 
de production d'im- 

s'agissait donc pour l'économie extérieure alle- 

mande de reconstiteur les relations d'échange 

et de paiement parmi ces régions, de façon 

qu'elles aient les répercussions les plus heureu- 

ses sur les opérations militaires allemandes. 

Mais comme grande partie de ces contrées 

était devenue un champ de bataille et comme. 

beaucoup d'hommes étaients partis à la guerre 
ou émigrés, il a fall du temps pour vaincre 

les difficultées, même provisoirement. Mais en 

dehors des régions occupées les relations com- 

merciales avec tous les autres pays se sont 

améliorées et même transformées en rapports 

économiques profonds, tendant à un équilibre 
intégral des différents intérêts. 

C'est ainsi que fut conçue l'économie eurc- 

péenne dans le grand espace, ce qui signifie la 

création d'une région géographique fermée, 

qui puisse se ravitailler seule et dans laquelle 
l'économie soit organisée sur des principes uni- 

taires, dans la limite des possibilités. Les fror- 

fières économiques artificielles doivent disparai- 

tre mais pour créer une union de paiement et 

de mise en valeur des produits, il faut que le 
temps produise un nivellement du standard de 

vie et coordonne le processus de production. 

Dans un proche avenir il faut donc que les 

économies isolées autant 

dans leur espace propre que dans le grand 

espace. Les principes de notre commerce exté- 

soient équilibrées, 

rieur sont les suivants: 

La politique commerciale doit assurer en pre- 

mier lieu que les relations avec le partenaire 

économique extérieur se complètent au lieu de 

se gêner. Il faut donc acheter et non pas seule- 

ment vendre. On arrivera alors naturellement 

à un équilibre du bilan des parïenaires com- 

merciaux. Le principe représenté par l'Alle- 

de la Reichsbank 

magne abandonne aussi bien l'au- 

tarhie qui 

ment de 

mène à  appauvrisse- 

que 
la distribution internationale exagé- 

l'économie isolée, 

rée du travail qui ne tient pas assez 

compte des besoins économiques des 
peupies. il ne faut pas tendre à 
l'hégémonie mondiale. Le but de cet 
ordre économique est la réalisation 
d'une collaboration rationnelle entre 
partenaires à droits égaux pendant 
une longue durée et en excluant 

l'influence des conjonctures interna- 
tionales et des manoeuvres de bourse. 

Des soucis pour cette économie 

générale doit naître un nouveau 

standard de vie qui entraînera une 

augmenation formidable de l'impor- 

tation. L'espace économique euro- 

péen avec son énorme appareil de 

production et sa puissance de con- 

dé- 

daigner, constitue un partenaire éco- 

sommation qu'il ne faut pas 

nomiqu® précieux pour le reste du 

monde. Par conséquence l'économie 

de grand espace n'exclut pas l'éco- 

nomie mondiale, mail il faut l'orga- 

niser sous une forme réaliste sans 

compétition inutile. 

Nous abandonnons l'automatisme 

mondial de l'or, parce que ce sys- 

ème nous met en infériorité. Îl est 

inadmissible que la circulation inter- 

nationale de l'or puisse déterminer 

notre politique de crédit, ni miner 

le cours de changes et de prix. 

Nous n'avons cependant rien contre 

l'or en lui-même. Nous nous basons 

en premier lieu sur la force de tra- 

vail du psuple allemand eï sur la 

politique autoritaire de l'Etat. D'au- 

tre part, nous ne sommes pas adver- 

l'or saires d'un emploi de comme 

moyen de payement international. 

Mais il fraudrait alors qu'il soit au- 

trement réparti qu'à présent, et son 

prix devrait être stabilisé. En fait le 

problème monétaire n'existe plus en 

Allemagne. 

Le clearing a été un grand pas 

de fait dans 

monétaires 

l'éclaircissement des 

relations européennes, 

car il assure un échange automati- 

pays 

ceux d'un autre à un cours solide. 

que des produits d'un avec 
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VISAGES CONTEMPORAINS 

S. E SUKRÜ SARACOGLU 
Prèmier Ministre de la République Turque 

La presse mondiale à accueilli 
avec beauccup de satisfaction la no- 
mination de M. Saraçoglu au poste 
de premier Ministre de Turquie, mais 

les articles publiés en cette circon- 
sténce ne contenaient que de no- 
tices biographiques. 

L'auteur de ces lignes qui a eu 
l'honneur de voir souvent à l'oeuvre 
S. E. Saraçoglu et d'en suivre pen- 
dant de longues années de très près 
les patients et intelligents efforts, 
va essayer, sur la demande de 
ce journal, de tracer de lui un por- 
irait aussi fidèle que l'espace ré- 
servé le lui permet. 

Que M. Saraçoglu soit né à tel 
ou tel endroit, cela n'a aucune im- 
portance, car dans la vie d'un homme 
d'Etat ce n'est pas le lieu de nais- 
sance qui compte, mais bien le ca- 
ractère, les études, la formation et 
la personnalité. 

Qu'il nous suffise donc de dire 
que M. Saraçoglu après de brillan- 
tes études au pays et à l'Etranger 
fut un des meilleurs Ministres d'Ata- 
turk et par ce fait même un des 
plus anciens eï des plus proches col. 
laborateurs de l'actuel Président de 
la République Ismet Inônü, par le 
quel il fut de tout temps très aimé 
et très apprécié. 

C'est Atatürk qui a, le premier, 
accueilli Saraçoglu, mais c'est l'es- 
iime et la confiance d'Ismet Inônü 
qui, l'investissant des plus hautes 
charges, l'ont poussé au pouvoir et 
eu faîte des honneurs. | 

Ataiürk avait fait appel à lui 
parce qu'il avait décéle un élément 
novateur, capable, digne de travail- 
ler avec bonheur ct intelligence à 
l'édification de la Turquie Nouvelle, 
capable de le seconder dans ses ré- 
formes et de pousser à sa suite, 
toutes voiles dehors, le pays vers 
les horizons éclairés de l'occidenta- 
lisaiion la plus totale. 

ismoï irônü, compagnon d'idéal 
ct de travail d'Atatürk, réa- 
lisäteur per excellence, continuant 
l'œuvre immortelle du grand fonda- 
teur de la Turquie, à eu comme 
premier souci en lui succédant, non 
seulement de garder auprès de lui 
Saraçoglu, mais de lui confier, dès 
son élection à la Présidence de la 
République, le poste, si important 
cn. ces moments de Ministre des 
Affaires Etrangères. 

Le fait que Saraçoglu, après avoir fi- 
dèlement servi Atatürk et son oeuvre 
a continué à jouir de la confiance 
totale et sans cesse accrue du Président | 
Inônü prouve en premier lieu qu'il 
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n'est pas de cette catégorie d'hommes d'Etat qui 
se maintiennent au pouvoir par le caprice ou la 
faveur d'un seul homme, mais bien par le seul 
poids de sa valeur intrinsèque et de sa per- 
sonnalité. 

Pour qui connaît bien l'actuel Président du 
Conseil Ture, ce choix et cette ascension sont 
compréhensibles. 

  
S. E. Sükrü Saraçoglu 

Saraçoglu, sa personnalité à la fois spontanée 
et reservée, faite de contrastes, avait tout de 
quoi plaire aux deux chefs d'Etat, lesquels, tout 
en ayant les mêmes ambitions et les mêmes 
grands rêves patriotiques, tout en étant les 
partisans et les réalisateurs d'une même grande 
idée, avaient pourtant des vies et des tempé- 
raments si différents et des moyens de gou- 
verner bien distincts. 

. La nomination de Sükrü Saraçoglu à la tête 
du. Gouvernement était une nécessité et re- 
présente une victoire nationale. 

Jeune, robuste, bien bâti, bel homme, aimant 
les sports et les encourageant, le nouveau Pré- 
sident du Conseil Turc peut se flatter de jouir 
d'une âme saine dans un corps sain. 

Il est non seulement un homme jeune, mais 
encore un, homme qui a su se conserver par 
une vie saine et une constante gaîté de coeur. 
L'auteur de ces lignes l'a souvent vu grave, 
mais jamais renfrogné et de mauvaise humeur. 

Toujours plein d'entrain M. Saraçoglu à l'af- 
fabilité et les amabilités d'un homme plein de 
vie, qu'une folle ambition et une jalousie sans limites 
ne tourmentent pas comme c'est si souvent le cas en 

Par À. LANGAS-SEZEN 

politique. il est loin d'être un intriguant 
et un arriviste et s'il a accédé au pou- 
voir, il n'a rien fait pour s'y hisser 
mais n'y est parvenu que par la force 
des choses. 
“3 Il à su se conserver et attendre 
son heure. Et cette heure est venue. 

Une des qualités dominantes de 
Saraçoglu réside dans le fait qu'il 
n'est pas mégalomane, ne se croit 
pas incomparable ef est accessible 
à tout et à fous. issu du peuple il 
ne vit que par lui et pour lui, sa- 
chant fort bien que l'unique moyen 
de réussir dans le gouvernement 
consiste dans le retour aux origines 
et le contact direct et permanent 
avec la seule grande force réelle 
d'un pays: le Peuple et la souverai- 
neté qu'il porte en lui. Saraçoglu vient 
à la tête de cette pléiade d'hommes 
d'Etat qui par leurs efforts éclairés ont 
assuré à la Turquie jadis tellement com- 
promise un prestige sans pareil, une. 
force et une situation enviables et 
qui, sans lui faire verser une seule. 
goutte de sang, ont obtenu par la 
Conférence de Montreux la supré- 
matie totale sur les Dardanelles, le 
Sandiak d'Alexandrette et d'Antioche 
et le règlement pacifique de toute 
une série de justes revendications. 

Par ces faits, les Turcs, dans ce 
dernier quart de siècle se sont, une 
fois de plus, avérés les meilleurs di- 
plomates du monde et une grande 
partie de cette gloire revient à M. 
Saraçoglu qui jusqu'à hier encore 
conduisait à Ankara, avant de de- 
venir Premier Ministre, le Départe- 
ment des Affaires Etrangères. 

Tout ce que Saraçoglu a obtenu 
dans ce domaine, nous le devons à 
son caractère droit et loyal, à son. 
amour de la sincérité, à son esprit de. 
suite. Alors que depuis trois ans le. 
monde entier est en flammes, la Turquie, 
grâce à la sage politique du Prési. 
dent Inënü, demeure intacte, observant 
une stricte neutralité, donnant un bel 
exemple et demeurant, au milieu de 
frontières enflammés, une véritable 
oasis de la Paix. 

La présence d'un tel homme à la 
tête du Gouvernement ture ne peut 
constituer qu'une garantie de plus pour l'avenir, d'autant plus que M. Saraçoglu est sans contredit le plus évolué des Présidents du Conseil que la Turquie ait eus, abstraction faite 
des militaires. 

De tous les hommes d'Etat qui ont 
jusqu'à présent occupé le poste de 
Premier Ministre de la République 
Turque, M. Sükrü Saraçoglu est en 

(Suite pege 7)



LA SUEDE NEUTRE 
La Suède, l'Etat le plus important 

des Pays Scandinaves, à joui d'une 
paix complète 
l'époque napoléonienne. 

extérieure depuis 

Une histoire militaire glorieuse et 
des plus anciennes, une organisation 
sociale de premier ordre, des moeurs 
et des conceptions saines, des insti. 
utions politiques d'une sagesse exem- 
plaire, un Souverain doni la longue 
‘vieillesse alerte suscite la sympathie 
‘affectueuse du monde entier, ont 
‘créé à cette nation d'à peine sept 
millions d'habitants une réputation 
universelle de probité et de res- 
pectabilité. 

C'est là, assurément, le facteur le 
plus important qui à permis aux di- 
rigeants suédois non seulement de 
maintenir leur pays hors du conflit ac. 
fuel, mais de lui éviter toute suspi- 
cion toujours dangereuse dans des 
circonstances pareilles. Evidement, 
en femps de guerre, ce facteur en 
Somme moral est loin de suffire. 

On à pris pour habitude de citer 
comme modèle de neutralité [a Con- 
fédération Suisse qui, pour la seconde 
fois en un quart de siècle, se trouve 
enclavée dans des pays bélligérants. 
Or, le cas de la Suède est encore 
bien plus émouvant, car, d'une part, 
elle se trouve à proximité. immédiate 
des champs de bataille terrestres et 
maritimes, et, d'autre part, ses fron- 
tières_ sont infiniment plus vulné. 
rables. 

Tout en longueur, la Suède à une 
frontière commune immense avec la 
Norvège occupée par l'Allemagne, 
touche à l'Est à la Finlande et possède 
un littoral énorme sur la Mer Baltique. 
En plus, ce pays dispose de minerais 
qui constituent une des matières pre- 

mières des plus importantes pour les indu- 
Stries ‘de guerre. Que de convoitises | 

La Suède s'est toujours tenue éloignée des 
intrigues politiques internationales, ce qui lui 
a évité les rancunes, les rivalités et les jalou- 
sies. Elle n'avait donc aucun motif .de se mêler 
à une querelle sanglante qui ne l'intéresse 
d'aucune façon. Sa sincérité ne pouvait être . 
mise en doute. 

Les luttes politiques dans ce pays où tout 
le monde naît et meurt raisonnable ‘n'ont ja- 
mais pris une tendance subversive”et l'accord 
entre tous les partis sur. l'utilité Ÿ de maintenir 
une neutralité stricte et absolue est patent. 
Aucune note discordante à ce propos. 

“Nous autres Suédois, nous n'avons pas donné 
lieu à des spéculations ou à l'hésitation con- 
cernant notre attitude", déclara récemment M. 
Per Albin Hansson, président du conseil de 
Suède, et M. T. Nothin, gouverneur de Stoc- 
kholm: ,,La défense de la liberté et de l'in- 
dépendance de notre pays est une question 
vitale pour tout le peuple suédois. Puis encore 
M. K. G. Westman, ministre de la Justice : 
Aucun des belligérants ne court le risque de 
voir dans la Suède un ennemi éventuel, car 
nous sommes résolus de faire la politique exté- 
rieure dans le cadre de la neutralité”. 

Ët, pourtant, les discours, les bonnes inten- 
tions, la loyauté, ne suffisent point. Le gou- 
vernement suédois l'a fort bien compris. 

Etant donné sa constitution géographique, la 
Suède à toujours eu ses regards tournés vers 
la mer. La pêche, la navigation, le trafic avec 
des régions lointaines ont formé depuis de 
nombreux siècles une bonne partie des moyens 
d'existence de la population scandinave. La 
guerre a, dès le prime abord, supprimé la plu- 
part de cés ressources. 

Le gouvernement suedois se trouva donc, en 
1939, devant une double tâche formidable : 

a) Transformer la constitution économique 
pour ne pas être livré à la dictature commer. 
ciale d'un belligérant. 
RS NN 44404 

b) Se mettre en mesure, malgré 
une infériorité numérique considé.- 
rable, de protéger 
terrestre exceptionnellement longue 
regard de la superficie totale du ter- 
ritoire, de surveiller l'espace aérien, 
dont la longueur dépasse le doublé 

une frontièrà 

de la frontière terrestre et de défen. 
dre des eaux territoriales de plu- 
sieurs milliers de kilomètres. 

C'est dire que la Suède a eu à 
surmonter des difficultés tout au 
moins aussi grandes que n'importé 
quel autre pays européen. Ce peu- 
ple laborieux, sobre et bien ordonné 
a unanimement suivi Îles directives 
de ses gouvernants et à l'heure ac- 
tuelle, la situation financière de la 
Suède est excellente, son état éco- 
nomique satisfaisant et sa neutralitè 
pour ainsi dire assurée. 

En effet, l'amiral Y. Ekstrand, chef 
de.l'état-major de ia marine, af. 

firme que la marine suédoise s'est 
montrée d'une efficacité assez suf- 

fisante depuis le début de la guerre. 
A son tour, le chef du gouverne. 

ment a conclu un de se derniers 

discours par cette péroraison: ,,La 

force et l'état de préparation de 

défense, par lesquels nous pouvons 
faire respecter notre neutralité, notre 

liberté et notre indépendance contre 
n'importe qui, sont plus grands que 
jamais''. Et M. Per Edvin Skôld, mi- 
nistre de la Défense Nationale à 
se féliciter: ,, Aujourd'hui, la Suède 
peut regarder avec satisfaction ses 
ressources militaires. 

Ce mois-ci la Suède ira aux urnes. 
Mais dès à présent il n'y a point 
de discussion sur le problème le plus 
angoissant du moment : | 

La Suède restera neutre. .M. 

  

  

MORIN NS dot ose tresse 

S. E SÜKRÜ SARACOGLU 
Premier Ministre de la République Turque 

effet celui qui a eu la meilleure for- 
mation intellectuelle, politique et ad- 
ministrative. 

Jeune homme, étant étudiant en 
Suisse, ils'est adonné au journalisme 
ce qui prouve qu'il avait de l'initiative 
ainsi que le désir de faire connaitre à 
l'Etranger, sous son jour véritable, son 
pays, ses idéaux et ses revendicatione. Il 

{Suite de la page 5) 

fut donc, loin de sa terre natale, un nationaliste 
militant et s'enrêla sous la bannière d'Ataturk dèsles 
premières heures de la lutte nationale. Elu très 
jeune député, il devint tour à tour Ministre des Fi- 
nances, de l'instruction Publique, de la Justice et 
des Affaires Etrangères et gravit, par ce fait même, 
tous les échelons administratifs, laissant par tout 
sur son passage l'empreinte de. sa puissante 
personnalité. Préparé par un tel passé, mêlé de- 

puis près d'un quart de siècle à la vie 
politique de la nation, jouissant de la 
pleine confiance du Pays et du Pré- 
sident Ismet Inônü, Sükrü Saraçoglu 
saura, nous en sommes sûrs, se mon- 
trer à la hauteur de sa tiche et, 
comme par le passé, bien mériter 
de la Patrie. 

A. LANGAS-SEZEN



  
Walter 

La vie de Walter Funk, ministre de l'Economie du Reich 

et président de la Reichsbank est étroitement liée au progrès 

économique de l'Allemagne. Funk est né le 18 Août 1890 a 

Trakehnen en Prusse Orientale, d'une famille de paysans. 

Remarquant les qualitès du jeune homme, son père l'envoya 

au collège d'insterburg. Funk est entré de bonne heure dans 

le journalisme. Après avoir étudié le droit et l'économie 

politique à Berlin et à Leipzig, il commençe sa carrière 

journalistique à 22 ans. La maîtrise avec laquelle il écrivait 

le mit rapidement à la tête des journalistes de la capitale 

du Reich. 

du journal ,,Berliner Bôrsenzeitung". 

En. 1931 Adolf Hitler appela Walter Funk au commande- 

ment du parti national-socialiste, où il a été d'abord chargé 

I s'est fait connaître comme rédacteur en chef 

des affaires personnelles économiques du Fuehrer et comme 

agent de liaison entre le parti et l'économie du pays. Le 30 

janvier 1933, Funk, devient chef. de presse du gouvernement 

du Reich, 

Quand le Ministère de la Propagande fut crée, il assume 

ct par ce poste, subalterne direct du Fuchrer. 

dans ce nouveau Ministère les fonctions de sous-secrétaire 

d'état, ayant en cette qualité une part importante à la 

8 

Funk 

création de l'Office de Culture du Reich. Le 7 février 1938, 

le Fuehrer nomma Funk, ministre de l'Economie du Reich et 

de la Prusse. Le 19 janvier 1939, il est nommé successeur 

de M. Schacht, président de la Reichsbank. Par un ordre 

écrit de sa main, le Fuehrer lui a demandé de faire tout 

son possible pour assurer la stabilité des salaires et des prix, 
mission que Funk a remplie d'une manière géniale. A la 
création du conseil ministériel pour la défense du Reich, le 
30 aôut 1939, Funk est entré dans ce conseil comme pléni- 
potentiaire pour l'économie. allemande. 

Simultanément avec la prise en charge de ce service par 
Funk, à eu lieu l'incorporation, au Ministère de l'Economie 
du Reich, du service pour l'exécution du plan de 4 ans. 
Pour compléter ces mesures, Funk a été chargé par le 
Reichsmaréchal Hermann Güring (exécuteur du plan de 4 ans) 
de prendre toutes les mesures de détail pour l'augmentation 
du rendement économique dans le cadre de ce plan. Le 2 
Mai 1942 (jour national du travail), il a reçu du Fuehrer, le 
titre de ,Pionnier du Travail", la plus haute distinction du 
Nouveau Reich pour des réalisations exceptionnelles dans le 
domaine du Travail. 

34



LE MARECHAL BASTICO 
, Pionnier et grand stratège de la guerre motorisée 

La grande victoire des troupes 

italo-allemandes en Afrique du Nord 

est due, dans une très grande mesure, 

au génie militaire du maréchal Ettore 

Bastico, pionnier et grand siratège 

de la guerre motorisée. Les plans 

de la grande bataille qui s'est livrée 

et qui se livre en Afrique du Nord, 

porte l'empreinte de la pensée de 

ce grand commandant d'armée de 
nos temps. 

Comme couronnement de la con- 

sécration du génie du maréchal Bas- 

dico sont venus s'ajouter aux plus 

hautes distinctions militaires qui lui 

ont été décernés, les éloges de la 

presse de partout, ainsi que les ap- 

préciations des chroniqueurs militaires 

des journaux anglais et américains. 

Les Anglais ont dû reconnaître que 

c'est uniquement grâce au génie 

stratégique du maréchal Bastico et à 

l'organisation parfaite du ravitail- 

lement, effectuée sous son contrôle 

direct, que les troupes italo-allemar- 

des 

résultats, car c'est en effet l'héroïsme 

ont pu obtenir les derniers 

inégalable de ces troupes qui a été 
l'ornière dans laquelle se sont réalisés 

ses idées. 

Ettore Bastico est né à 

en 1876. 

militaire, dans l'acception plus large ption p g 

Bologne 

Il a commencé sa carrière 

du mot, lorsque, en qualité de com- 

des 

captifs, il a pris part à la guerre de 

Lybie. À cette occasion, il a fait 
preuve de ses hautes qualités de 

mandant des sections ballons 

commandant et de penseur militaire. 

À la guerre mondiale, Bastico à 

participé comme officier d'Etat Major 

du Grand Quartier Général. Un peu 

plus tard on le trouve en qualité de 

commandant d'un régiment de Ber- 

saglieri, déployant une activité des- 

finée à appliquer ses idées militaires. En 1928 il 

est chargé du commandement d'une division 

rapide. À cette époque il avait perfectionné son 

système dans le domaine des idées militaires 
et ainsi sa contribution théorique à la guerre 

motorisée apparaît dans toute sa spiendeur. Il ne 

restait plus que de voir ce système appliqué sur 

le terrain pratique, ce qui n'a pas tardé à se 

produire dans le conflit abyssinien. 

Après avoir commandé la division ,,Fossalta‘!, 

qui a sa garnison à Bologne, le général Bastico 

a été envoyé par le Duce, au mois de Mai 

1935, en Afrique Orientale, à la tête de la 

division des Chemises Noires. Parmi les com- 

mandants les plus éminents de la campagne 

éthiopienne figure aussi le général Bastico. En 

qualité de commandant du iil-ème corps d'Ar- 

mée qui opérait en Abyssinie, il a réalisé ses 

idées en inaugurant ce qu'on appelle aujourd'hui 

généralement la ,.querre-éclair''. Pour la premi- 

ère fois apparaît alors sur le champ de bataille 

l'en- 

porter un coup décisif. || est 
une masse de motorisées lancée contre 

pour lui 

permis de dire 
militaire a été 

nemi 

ainsi que cette nouvelle doctrine 

appliquée par l'oeuvre même 
de son promoteur dans les luttes pour la con- 

quête de l'Empire. Revenu dans la Patrie après 

la fin victorieuse de la guerre éthiopienne, le 

général Bastico a consacré toute son activité 

à la mise en valeur de la grande expérience 

faite en Ethiopie commençant par conséquence 

une motorisation intensive de l'armée italienne. 
Lorsque le conflit d'Espagne prit des propor- 

Hons plus importantes et le général Franco 

demanda à l'italie une aide plus grande et des 
moyens plus nombreux, le Duce envoya pour 

satisfaire à cette demande le général Bastico, 

qui passait dans les milieux des penseurs mili- 

taires pour l'un des esprits les plus brillants de 

notre temps, à la tête des divisions ,,Littori”, 

nFiamme Nere', , XXII Marte'' et du régiment 

ulX Maggio', furent 

également par un groupe rapide. Les unités de 

unités qui complétées 

sous son commandement ont eu un rôle décisif 
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le 26 août 1937 et qui s'est terminée 

par la victoire des troupes légionnaires 

et la libération de l'important centre 

stratégique contrôlé par les Rouges. 

Après la brillante victoire de San- 
tander, le général Bastico est rentré 

en Italie où il a continué, chargé par 

le Duce, la motorisation de l'armée 

italienne. Après être devenu le com- 

mandant de l'armée du Pad, il fit de 

cette unité la première grande unité 

motorisée italienne. 

Lorsqu'éclata la guerre contre la . 

France, le général Bastico fut celui 

qui, dans un temps record, perça : 

par ses moyens de technique ultra- 

moderne, le dispositif de l'adversaire. 

1940, le Duce 

nomma le général Bastico gouver- 

Le 7 Décembre 

neur ef commandant militaire - du 

Dodecanèse. Si l'on considère que 

cette nomination fut faite à un 

moment très délicat pour les positions 

stratégiques de l'Italie dans ce sec- 

teur, on se rend compte de la va- 

leur de la nouvelle mission confiée 

à ce brillant commandant. 

Les grandes qualités du général 

Bastico déterminèrent ensuite le Duce 

à l'appeler au poste de gouverneur 

et commandant suprême des forces 

de Lybie. 

Une fois de plus le général Bastico 

armées italo-allemandes 

assumait ainsi un poste de grande 

responsabilité à un moment tout à 

fait exceptionnel. Sa présence .en. 

cet endroit à eu pour conséquence 

d'éliminer les Anglais de Lybie et 

de menacer la position britannique 

la plus délicate: l'Egypte. Mais les 

derniers événements sont encore 

trop vivants pour qu'il soit néces- 
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LES BATTERIES FURENT AMMENEES AU SILENCE! 

AVIATEURS EN COMBAT POUR LES POSITIONS D'EL ALAMEIN 

Par le reporter de guerre 

HANS LEMP 

PK. Les anglais ont mis en train toutes leurs forces dispo- 
niblss pour maintenir les dernières positions à El Alamein et 

arrêter l'entrée dans le delta du Nil. En grande hâte ils ont 
fait venir du renfort de Syrie et de Palestine: Tanks, camions, 
batteries motorisées, aviation, surtout aviateurs de chasse. 
D'après leur principe ils se disent: ,C'est par la masse qu'on 
en arrrive à bout!" Il faut préparer pour le combat autant 
que possible des masses de matériel et d'hommes (ces der- 
niers consistant, naturellement, en population d'aide, étran- 
gers pour la plupart de la Nouveile Zeelande). 

Sur yn aéroport de campagne dans le désert égyptien. 

Nous sommes tout près du frent sur un aéroport du 
desert égyptien. Des débris d'avions, des objets d'équipement 
oubliés, casques colo- 
rials, tentes, réservoirs 

d'eau et de munitions 
et surtout les boîtes 
bien connues de cakes 
et de conserves, rap- 
pelent que très peu de 
temps auparavant les 
anglais se trouvaient là. 
Des revues illustrées 
comme ,Outspan'" et 
le ,Sputh African News 
laissent deviner que là, 
se trouvaient principa- 
lement des troupes sud- 
africaines luttant pour 
les anglais. Les feuilles 
ont un contenu du goût 
le plus do:teux mais sont 
imprimées sur du papier 
de première qualité. 
Pleins de zèle ils font 
appel aux agitations : 
nSouth Africains You 
may know...". L'aspect 
du désert est désolant. 
De légères chaînes de 
collines ainsi que les vagues de sable n'arrivent pas à don- 
nsr à la désolation uniforme un semblant de vie. Tout est 
dominé, pénétré par ce sable sale allant du jaune au mar- 
ron. Lorsqu'il est soulevé par un soudain coup de vent ou 
l'hélice d'un avion roulant au dessus de la place, il enveloppe 
le tout dans un gros nuage de poussière qui pénètre dans les 
habits, les cheveux, le nez, les oreilles et les yeux. Il est 
présque impossible de prendre des photos, le sable péné- 
frant jusque dans les appareils. Le soleil nous brûle sans pitié. 
il n'ya pas un seul arbre pour répandre un peu d'ombre, à 
peine une plante outre l'herbe dure et sèche du désert et 
quelques chardons. La chaleur est de 65 degrés. D'autres 
points de vue le désert est aussi peu agréable et amical. 
Les anglais semblent avoir rassemblé toute leur aviation 
d'Afrique pour distraire par de continuelles attaques les places 
qu'ils ont perdues. Celles-ci ne sont pas précisément éficca- 
ces, mais malgré tout, assez désagréables. Car alors, il faut 
courir au plus vite pour se protéger dans quelque trou de terre. 

Nous volons au dessus de notre aéroport ayant comme 
défenseurs les Ma 109. L'anglais possède un très grand nom- 
bre de machines Curtiss et Spitfire pour se protéger contre 
nos attaques. Quelques heures auparavant 80 chasseurs an- 
glais avaient attaqué une de nos positions. Nos chasseurs de 
protèction, les Me 109— au nombre de 25—réussirent a en 
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L'avion de chasse Me 109 le plus rapide du monde, en plein vol! 

Traduction faite par M-lle ANCA MARIE CAMPEANU 
Messerschmitt À. G. : 

abattre 16: toutes nos machines purent rentrer saines et sau- 

ves. Un beau résultat! Mais les Tommies reviennent toujours 

en grand nombre, malgré de grosses pertes qu'ils arrivent à 

‘combler par des avions américains, et des pilotes de Nou- 

velle Zeelande, Australie et Canada, qui sont prêts à se 

laisser fusiller pour l'Angleterre. Un sentiment de tranquillité, 

d'apaisement nous comble en voyant les rapides et élégants 

Me 109 tournant en cercle comme de: vautours au dessus de 

nos têtes. 

Aviateurs en combat! 

Le but est atteint en peu de temps. La formation s'abat 
comme toujours sur les batteries qui se trouvent en bas, Îs 

commandant en tête et la formation d'attaque en ordre par- 
- fait. Un ordre aussi 

parfait n'est pas coul- 
lement un joli exer- 
cice d'entraînement ou 
inutile dans le vol vers 
l'ennemi. Car c'est en 
gardant l'ordre de vol 
et les distances aussi 
égales que possible que 
la force de lutte de la 
formation grandit sur- 
tout dans la défense 
contre le chasseur en- 
nemi. C'est ce aui fait 
justement le merveil- 
ieux de la formation 
conduite par notre 
commandant, chacun 
connaissant d'avance 
sa place au départ, 
durant la lutte et au 
retour. Ceite claire 
discipline emplit les 
combattants de cor- 
fiance, tranquillité et 
sureté, qui rend plus 
facile la tâche d'atta- 

quer sans égard, de jeter chaque bombe avec présision et d'ac- 
complir les missions données, avec le succès dont les anglais 
ont une peur proverbiale. | 

Les batteries furent ammenées au silence! 

L'effet de nos bombes est énorme. Plusieures, du plus 
gros calibre ont anéanti des places fortifiées, d'autres ont 
atteint des magasins de munitions. Une dure lumière rouge 
brille lorsque l'amas de grenades fait éxplosion. Partout en 
bas, les explosions et feux flambent, les nuages de fumée 
noire enveloppent les alentours. Les canons qui un quart 
d'heure auparavant bombardaient nos lignes, se sont tus. Ils 
sont complètement détruits. Nous avons accompli notre mis- 
sion, les batteries furent ammenées au silence ! Nos avions 
ont rétabli leur formation et retournent à leur point de dé- 
part. Quelques Curtiss et Spitfire essayent d'attaquer. Un of- 
ficier anglais qui fut fait prisonnier quelque temps après, ra- 
contait que nos attaques étaient tellement démoralisanies que 
mêmes les soldats originaires des colonies, habitués au climet 
et au pays, avaient les nerfs complètement abimés. 

Mais nous lutterons si longtemps ot nous leur abîmerons 
tant les nerfs, jusqu'a, ce que le dernier habitant de Novc- 
velle Zeelande perde le goût de lutter pour l'Angleterre, 

+



Quelques prises de vues sur les avions 
Messerschmitt 

   
   

  

     

    

   

        

    

      

    

  

   

    

   
     

  

    
    

Le plus jeune décoré avec l'Eichen- 

laub mit Schwerten, l'OBERLEUTNANT 
HANS-JOACHIM MARSEILLE à eu 
sur le front Nord-africain, le plus grand 
nombre de victoires aériennes. il à 

abatu jusqu'à présent 125 avions, ex- 
> clusivement des machines anglaises. 

Ses victoires sortent du commun: 

ainsi, dans les deux dernières cam- 

pagnes il réussit a descendre 10 ma- 

chines en 24 heures. Durant la bataille 

de Tobruk il mit un quart d'heure 

pour détruire sur un aéroport anglais 

4 Curtiss, | Hurricane, et un Spitfire. 

L'Oberleutnant Marseille à 23 ans et 

est originaire d'une vieille famillle 

d'officiers boerlinoise. 

LE PROFESSEUR WILLY MESSER- 
SCHMITT est l’un des plus connus 
constructeurs d'avions, C'est en réali- 
sant le meilleur et le plus rapide avion 

.| de chasse, le Me 199, que lui et les 
« … … À, Usines qui portent son nom, ont acquis 

j une renomée mondiale. Au commen- 
cement de la guerre, alors que les an- 
glaisessayaient d'attaquer l'Allemagne, 

_ les Me 109 étaient l'une des-armes de 
ess 1 défenseles pluséfficaces. Luurrenomée 

L | est réstée la même, aujourd'hui ils 
se distinguent sur tous les fronts de 
guerre; du Canal au coeur de la 
Russie, de Narvik, à l'Egypte. Le Füh- 
rer à réconnu les mérites du profe- 
sseur Messerschmitt pour l'accompli- 
ssement de la force armé du peuple 
allemand, en le nommant pionnier du 
travail. 

  
Le Chasse, 
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          lle professeur Messerschmitt Fait 
visiter à l'as de l'aviation alle. : 

mande l'Oberleutnant Mar. 
saille, ses nouvaxix types 

d'avions. 
        

      

     
             

    

  

La parade des avions! 

L'élégant intérieur de 
Favion de voyaga L'aspect d'une des grandes 
MESSERSCHMITT halles des usines d'avions 

ATAIFUN" MESSERSCHMITT



La visite de M. Eunk, ministre de l'Économie 
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DINER A LA LEGATION D'ALLEMAGNE: !a pr'oi. 

  

NTZESCO, ministre de l'Economie Nafionaie, ie 
paron KILLINGER, ministre d'Allemagne, le généra! 
TOENESCO, ministre de Finances, le générai 
TANNECKEN, sous-secrétaire d'Etat, M. AL, OT. 
‘ULESCO, Gouverneur de la Banque Nationale, le 

DINER A LA LEGATION D'ALLEMAGNE: M. ALEXIANU. 
Gouverneur de le Transnistrie, le prof. FINTZESCO, 
ministre de l'Economie Nationale, Île baron KILLIN- 
GER, ministre d'Allemagne et le général STOENESCO 

ministre de Finances 

DINER À LA LEGATION d'ALLEMAGNE, M. 
J. MARINESCO, ministre de la Justice, M, F. 
NANU, ministre plénipotentiaire, lo général 
ROTHKIRCH, M. RASMIRITZA, secrétaire gé- 

néral du ministère de Finances 
- dr. CLODIUS. ministre plénivotentiaire _ 

        
    

  

DINER À LA LEGATION D ALLEMAGNE. M. 
MIHAI A. ANTONESCO, vice-président du con- 
seil, s'entretient avec M. PUHL, vice-gouverneur 

Reichsbank, au second plan le baron 
MIRBACH, secrétaire de la légation d'Allemagne. 

DÉJEUNER À LA BANQUE NATIONALE: 
prof. FINTZESCO, ministre de l'Economie Na- 
Hionale, ie dr. FUNK, ministre ds l'Economie du 
Reich, M. AL, OTTULESCO, Gouverneur de la 
Banque Nationale, le baron KILLINGER, minis- 

DINER À LA LEGATION D'ALLEMAGNE: M. MIHAI 
À. ANTONESCO, vice-président du conseil et le dr. de la 
FUNK, ministre de l'Economie Nationale du Reïch ‘ 

tre d'Allemagne, le général STOENESCO., mi- 
nistre de Finances 

   
   

DINER A LA LEGATION D'ALLEMAGNE: Son Exc. 
le baron von KILLINGER et le dr, FUNK 

   
CS di LS 

DINER À LA LEGATION D'ALLEMAGNE: La ba- 
ronne von KILLINGER et le général HAUFFE, chef 

de la mission militaire en Roumanie 

  

DINER À LA LEGATION D'ALLEMAGNE: Le dr. FUNK. 
ministre de l'Economie du Reich et ls baronne von 
KILLINGER, au second plan, le baron von MIRBACH. 

secrétaire de la légation d'Allemagne 

  

| à 

L 

DINER À LA LEGATION D'ALLEMAGNE: M, JEAN 
MARINESCO, ministre de la Justice, le prof, ALEXIA.- 
NU, Gouverneur de {a Transnistrie et le baron von 

KILLINGER, ministre d'Allemagne 

le générai N, STOENESCO, ministre de Finan- 
tes et M. ALEXIANU     

DEJEUNER À LA BANQUE NATIONALE: Le dr. 
FUNK, ministre de l'Economie du Reich, Son 
Exc. le baron von KILLINGER, ministre d'Alle: 
magne et M. ALEXANDRE OTTULESCO, Gou- 

verneur de la Banque Nationale 

  

DINER AU CERCLE MILITAIRE: Le dr. KLUG 
KIST, conseiller de la légation d'Allemagne. 
le ministre plénipotentiaire HERMANN NEU- 
BACHER et M. ROMNICEANU, administrateur- 

délégué à la Banque Nationale



DINER A LA LEGATION D'ALLEMAGNE: Le 
dr. STELZER, conseiller à a légation d'Alle. 

magne et le général ROTHKIRCH 

Nationale du Reich à Bucarest 

  

   

  

          
      

       

    
      

      

      

     

      

Et UE   

  

DINER À LA LEGATION d'ALLEMAGNE: M. | DINER A LA LEGATION D'ALLEMAGNE. M. MIHAI DEJEUNER À LA BANQUE NATIONALE: L MIHAI À. ANTONESCO, vice-président du con A. ANTONESCO, la baronne von KILLINGER, le dr. dr. STELZER, conseiller à, la légation d'Allema 
seil et le baronn KILLINGER FUNK, M. JEAN MARINESCO, M, NANU gne, M. M. VULCANESCO, sous-secrétaire d'# 

Fos over € ‘ tat aux Finances, le général von ROTHKIRC 

       
DEJEUNER À LA BANQUE NATIONALE: Le prof. 
FINTZESCO, ministre de l'Economie, le dr. FUNK, 4 ‘ DIiNER AU CERCLE MILITAIRE: Le dr. FUN 
ministre de l'Economie du Reich, M. AL, OTTULES- DEJEUNER À LA BANQUE NATIONALE: Le prof, 1 

FINTZESCO, ministre de l'Economie Nationale, le dr. - TR HERREANN VON ER NN ES REN ou 

secrétaire d'Etat à l'Économie Nationale du Reic 

    

CO, Gouverneur da la Banque Nationala, Son Exe. ". : , , : 
le baron von KILLINGER, ministre d'Allemagne et FUNK, ministre de l'Economie Nationale du Reich 

le général N, STOENESCO, ministre de Finances 
eee ne cm net 
2 7. Fi "TE SN _ à tie : 
    

    
DINER AU CERCLE MILITAIRE: le baron MAN- ac une. DINER A LA LEGATION D'ALLEMAGNE: Mem 
FRED VON KILLINGER, ministre d'Allemagne :  PINER AU CERCLE MILITAIRE: Le prof. FINTZESCO. VOLKE, le colonel TURTUREANU, directeur d 

es : de . ini l'Economie Nationale ot Île général N. : : ; 
et le ministre plénipotentiaire FRED NANU, di. ministre de a 9 8 cabinet à la présidence du conseil et la ba 

recteur du protocole STOENESCO, ministre de Finances ronne von KILLINGER 

  
DINER AU CERCLE MILITAIRE: M. BONNIVER, 
atfaché commercial d'Italie et le prof, FINT. 

| . M. NICOLAS BALAU, directeur du ce 
binet du gouverneur de la Banque Nationale 

pu M. ROSSIGNON, et M. C. BALACESCO 

DINER A'LA LEGATION D'ALLEMAGNE: Son 
Exc. le baron von KILLINGER et le général von ZESCO, ministre de l'Economie Nationale 
HANNECKEN, sous-secrétaire d'Etat au Minis- second plan, M. JEAN MICLESCO-PRAJESCO 

tère de l'Economie du Reich et M. FRED NANU, directeur du protocole



Le dr. FUNK. ministre 3e l'Economie du Reich dépose une couronne au tompreu 

du Soldat Inconnu M. MIHAI À. ANTONESCS, vice-président du conseil salue le dr. 

  

      

  

    

    

    
    
    
      
      
    
      

      
    
    
    
    
     

      

     

     
     
    
     

      
      
      

  

  M. ALEXANDRE MAR. 
COUV, sous-secrétaire d'E« 
tat à la Propazsande, Son 
Exc. M, BOVA SCOPPA, 
ministre d'italie, Son Exe. 
le baron .KILLINGER, 

ministre c Allemagne, M. 
ALEXEANU, gouverneur 
de la Transnistrie, au 
second plan Son Exec. M. 
BENZON, ministre de 
Croatie, Son Exc. le’ 
Comte de CASA ROJAS, 
ministce d'Espagne, Son 
Exc. M. TSUTSUÏI, mi- 

nistre du Japon 

-LA VISITE DU DR. FUNK AU CON- 
DUCATOR DE L'ÉTAT A PREDEAL. 

Le maréchal ANTONESCO, Île 
dr. FUNK, ministre de l'Economie 
Nationale et Président du Reichsbank, 
M. MIHAI A. ANTONESCO, vice- 
président du Conseil et le prof. 
FINTZESCO, ministre de l'Economie 

Nationale, à Predeal. 

  
lors de son départ de la gare de Mogosoaia. Au second 

KILLINGER, ministre d'Allemagne 

   



  
FUNK, ministre de l'Economie du Reich, 
plan. Son Exc. le baron van 

“à. - D. 7 . … A L'ASSOCIATION DE L'AMITIE ITALO-ROUMAINE. — M. MIHAI A. ANTONESCO, vice-président 
du conseil, ayant à sa gauche Son Exce. M, BOVA SCOPPA, ‘ministre d'Italie et M. ALEXANDRE 
MARCOU, sous-secrétaire d'Etat au Ministère de le Propagande, à sa droite le prof. OCTAVE 

- - ONICESCO ct M. ZADIK ‘ : 

       
   

    

    
   
    

   
   

    

     

    

  

      

    

A droite le général. HAN- 
SEN, s'entretient avec Îe 
maréchal JON ANTONES-. 
CO, à gaucho ic général 
HAUFFE ef M. MIHAI A. 
ANTONESCO, vice - prési- 
dent du conseil, à la Villa 

de Prédéal 

À L'EXPOSITION DE LA 
GUERRE EN IMAGES: Sen 
Exc. le baron VON KIELIN. 
GER, ministre d'Allemagne, 
tenant son discours, ayant 
à se gauche M. MIHAI A. 
ANTONESCO, à s8 droite 
la taronne VON KILLINGER   

À l'inauguration du monument d'Octavian Goga à Brad. De gauche à d'oite: M. JEAI 
GIGURTU, M. MARINESCO, ministre de la Justice, M-me OCTAVIAN GOGA, M-m 

= la maréchale ANTONESCO et is dr, TOMESCO, ministre de la Santé Publique 

Un aspect de la fête 
de l'association italo- 
roumaine au profit 
des biéssés de guer. 
re italiens sur le front 

de l'Est



    

La représentance diplomatique À 
de la légation royale de 4‘: ne 

TE
   nn 

he
 

on
! 

à 

Suède en Roumanie. 

  

  
  

            
  

        
2 Sa 

M:me PATRIK DE REUTERSWARD 

Mme 
ILLEMO:; See OUR N eréten NS MONT AN 

légation à * femme j, 

ne ru le de See 
se 

  

| Son Excellgnce M. PATRIK de REUTERSWARD, envoyé extraordinaire ét ministre 
plénipotentiaire de Suède 

  

     

  

Le colonsl NILS BRUNSSON. 

sbôue sb ovistilim èdostte   

    Le comte AXEL LEWEN- 
HAUPT, attaché à la l6ga. 

tion royale de Suède 1 

  

     



  

    

    

   

  

M:me MARIA MAGDA CHIRICUTA 
  

Mlle PAULA ALIMANISTEANU. 

  
  

( | Mme SUZANNE ING. VRANCEA, 
née PROCOPIE DUMITRESCO 

M:lle ADRIENNE SEFERIAN — 

  Mile TICA BUDISTEANL 
 



   

    

   

        

   

     

Mariage de la Princesse Soutzo et du Prince Sturdza 
f | | | 

La cérémonie du mariage religieux de Mlle 

Jeanne Soutzo, fille du Prince et de la Prin- 

çesse Jean Soutzo et de M. Jean Sturdza, 
fils du vrince et de la princesse C. Sturdza 

a eu lieu en l'église Amzei. M. et M-me 
| ont été parrain et 

marraine. 

. Nous reproduisons quelques photos des plus 

réussies.    “ Se EE 
©, :; . EU rincesse CANTACUZENE pre JEAN # 

° AN! 

    

    
   

    

          

     

. Mlle ROXANE GOGA et M. GEORGES D, FLORESSC 

     
K\ST. con . | 

M. KLUG Me EMMANUEL 
   

: O0. M. x | 
T d'Allemagne HAGI.M tion V SCo k 

seiller de le RFANTIN NANOe LADIMIR GHika °' le prince         

  

      

  

   

   RÉ Zi — © | de - 
: mime JEAN La princesse ELISABETH GHIKA, dame d'hon- | e 

ZESCO: mi” neur et M-me YVONNE STRAT Ténéral GEO 
   

nt taice. 
Jénipotentiei UT e. | Fe 

RADU CR 
à NEQ A LEANU, Sncien 

Âè VLADESC im 
O 

  

    
et Mim . M: are 

spotentiail 
nistre p'éniP a 

“5 E 

(la marraine) 
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l 
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| 
Lemme M-me JUNAN MANUEL DE LA ALDEA, 

1, née MARES. Fer Temme de l'attaché de presse d'Espagne L 

# C de Rou enis à Helsins 
M-ms8 ju ministre $ 

| 

; 
| 

M:me GABY AY. HMAVRODIN 

ou 
M-lle MUZA DUMITRESCO 

M-me SPITZMOLLER, née COMTESSE d'HEMPTINE.      femme du premier secrétaire de ls légation de France



  
     
    
   

      

M. FLORIN FOISOREANO, président à la Cour d'Ap- 
pol, {le parrain), le capitaine et Mime SMEU 

  

M. PORUMBEANU, secré- 
. taire général du Ministère À 

de la Justice, M. FLORIN 
FOISOREANO, président à 
la Cour d'Appel, la mariée 

et M-ile PETRESCO 

       

MARIAGE 

DE M-LLE DUZESCO 

ET DU CAPITAINE SMEU 
La cérémonie du mariage religieux de M-lle Cléopatre 

Duzesco, chef de cabinet du secrétaire général du Ministère 

de la Justice et du capitaine aviateur Jean Smeu, a eu lieu 
la semaine dernière. 

Le président à la Cour d'Appel et M-me Florin Foiso- 
reanu, ont été parrain et marraine. 

Les invités étaient: 

Le secrétaire général du Ministère de la Justice et 

M-me Paul Porumbeanu, le conseiller du conseil législatif et 

M-me Alexandre Coroiu, l'inspecteur général et M-me Stelian 

Parvulesco, M. Aurel Vidrasco, procureur à la Cour d'Appel, 

M. Macovei, premier président du Tribunal Prahova, le pro- 

cureur Radu Stoicesco, M-me Eugénie lamandi, le colonel et 
M-me Popovici, M. et M-me Grégoire lonesco, M. et M-me 

Nicolas Dumitresco, M. et M-me Jean Georgesco, M. et 

M-me C. Papaianopol, M-me prof. D. Longinesco, l'ingénieur 

et M-me Adrian, M. et M-me Margineanu, l'inspecteur gé- 
néral et M-me Vladoiu, M. et M-me Marinesco, le président 

Trajan Niculesco, M-lle Madeleine Sima, M-lle Focsaneanu, 

M-lle Doaga, M:-lle Constantinesco, M:-lles Marie et Balasa 
Smeu. 

MM: Nicolas Davidesco, Rasuceanu, Bogdan, Garoiu, 
Voinesco, membres du conseil supérieur juridique de l'Etat, 
le conseiller Pierre lonesco, le juge Cnobloc, l'ingénieur 

Georgesco, l'ingénieur Marzesco, le commandeur Oncesnu, 

le capitaine Craciun, le capitaine Stanoiu, l'ingénieur Serban, 
lacomin, chef de cabinet, le capitaine Parvulesco, le juge 
Gratianu, le capitaine Marin, le sous-lieutenant Dinu, etc. 

    L'inspecteur général mec etla mariée Mme FOISOREANU, M. AUREL VIDRASCO, procu- M. MURARESCO, M-lle COANDA st . enur aénéral à la Cour d'Anval. M. MACOYEI. pre-



LES GRANDS FILMS ALLEMANDS 
FREDERICH LE ROI SOiDAT    

        

                

   

      

      

7 gaistina SODERBSAUM 
. QUETAV FROLICH 

Lè bande Frédérich le 

p roi soldat, comprend les 

grands artistes Ohio Ge- ,# 

brühr, dans le rôle de gl 

Frédérich, Gustav Fré- 

lich et Kristine Süder- 

baum. 

La mise en scène 

de ce film est :rigné 

par le grand régisseur 
| bien connu Veit Harlam. 

| KRISTINA SODERBAUM, dant fe 
rêle de Louiss  



  

   

      

        

   
      

      

  

     
     

9n jersey de . 3 Soie à . IMprimés à la des 
Main. 

   
Ensemble combinant 
les idées de tablier 
et de selle en jersey 

bicolore 

ane TT + 

Costume lâche en tricotage 
brun de bois à grosses mail- 
les avec un béret en taine 

à poils longs brossés 

Jersey de poils de 
lapin gris argent 

Déshabillé en jersey de soie, sorie de 
chemise à forme de sport 
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CONFERENCE DE PRESSE A BERLIN 
Une conférence de la Presse de ,Ufs" a eu lieu au mois 

d'Aoît à Berlin, à laquelle ont participé 14 pays. La Rou- 
manie a été représentés par la jeuns et distinguée directrice 
de la presse de l'office cinématographique Roumain" (l'O. 
C. R.}) Mme Sylvia Grecou. 

La conférence à commencé par une allocution de M. 
Opitz, directeur général, pour la presse étrangère. Des allo- 
cutions ont 6t$ tenus par M. Colin Reval (France) et Key 

  

AU STUDIO ,TOBIS". FERDINAND MARIAN. (au piano], SIÉGFRIED 
BRAUER, le régisseur HELMUT KAUTNER et les représentants dela presse: 
LA FANZA (ltalie}, le dr. ATANASOFF (Bulgarie), SLOB (Pays-Bas), JER- 
MAN {Suisse}, M-me GRECOU (Roumanie), M-me INGELÜG [Suède], 

et NIELSEN (Danemark) . 

PRO URSS SSD ee + 

Nielsen (Danemark). Des réceptions ont eu lieu en honneur 

des invités étrangers auxquelles ont pris part les représen- 

Fants du Ministère de la Propagande, M. Freies et le dr. 

Hellnisch et le dr. Leis de la part du Ministère des Affaires 
Etrangères. 

les studios cinématographiques Ho- Les invités ont visité 

henthal et Babelsberg. 

Nous reproduisons quelques photos de cetHle conférence. 

   RE Es FRS 

À L'EXPOSITION DES PLACARDS. M. COLIN REVAL {France} tenant son 
allocution. De gauche à droite: SLOB {Pays Bas), HOFMANN {Belg'que), 
Dr. MARISSY (Hongrie), COLIN REVAL {France), CULICI [Croatie), 
M-me INGELOG [Suède]. M-me SILVIA GRECOU (Roumanie), et le 

Dr, OPRITZ, directeur général de la presse étrangére. 

ts. RIRE 0000000600 HR 0 00 DT ND EN 00 HS 0 6e 

Notes biographiques | 
sur l'attaché militaire de Suède en Roumanie 

Le colonel NiLS RUNOLF ALEXANDER BRUNSSON, attaché 
militaire près la légation royale de Suède à Bucarest, est 
né en 1887. En 1908 il est promu officier de cavalerie. 
I suit les cours de l'école supérieure de guerre de 1919 
à 1921. Ensuite il fait le service à l'école d'équitation 
en Îtalie, à Tors de Quinte. Il remplit les fonctions d'attaché 
militaire à Riga, Toulon et Kaunas entre 1933 - 1937. En 1937 

lesttssostseressores + “+6 

il est promu lieutenant-colonel au 2-ème régiment de cava- 

lerie. Îl remplit les fonctions d'attaché militaire de Suède 
à Bucarest et Sofia depuis le mois de Mars 1941. 

Le l-er Juillet 1942 il est nommé colonel. 

Aujourd'hui il remplit les fonctions d'attaché militaire, à 

Bucarest, Sofia et Ankara. 

ni ssnsnsnnsss ssl CU CLS EEE PP PTT TNT SSP SSP SET SESSIONS 

Notes Biographiques sur M. Nils Montan 
Secrétaire de la Légation Royale de Suède à Bucarest 

NILS MONTAN :ecrétaire à la Légation Royale de Suède 
à Bucarest, né le 23 Août 1916 à Gôteborg, a poursuivi 
ses études dans les lycées de Stockholm. 

Gradué de la faculté de droit de l'Université d'Upsala, 
il est entré dans la dipiomatie ayant été nommé attaché 

au Ministère des Affaires Etrangères de Stockholm en 1939. 

Promu secrétaire de légation, il est envoyé à Budapest où il 

reste jusqu'en Janvier 1941. Il remplit les fonctions de se- 

crétaire de la légation royale de Suède à Bucarest depuis le 
mois d'octobre 1941. 

ARIANE PROS DNA N RSR OUR PONS OR D OO HORS EN IIS ESS ON HIS DER SSHÉRUSIINSSNSS CUS OUR UT D US SUR OU UD USD ESS ADO RO S NRÉSRSN PNTAU NO ODUPORORNOO00U0 00000000 

Notes Biographiques sur le Comte Lewenhaupt 
Le comte Axel Lewenhaupt, attaché à la légation de Suède, 

est n£ en 1917. il à passé ses examens de droit à l'Université 
d'Upsala. il est en même temps lieutenant en réserve. 

Son premier poste est en Roumanie. La souche de la fa- 
mille du comte de Lewenhaupt remonte jusqu'au XIVème 

siècle. il est le fils du colone! Lewenhaupt, et petit-fils du comte 
de Lewenhaupt, qui fut ministre des Affaires Etrangères de 
Suède, et ministre à Washington, Paris et Londres. 
C'est la famille la plus ancienne des comtes de Suède. 

  

 



  
LE ROMAN EN ITALIE 

Le roman de Manzoni, au XIX-ème 

siècle, est épique et dramatique: il 

nous montre l'homme d'une humanité 

la plus ingénue cherchant sa voie à 

la lumière de sa propre conscience 
et à la clarté révélatrice de la grâce 

de Dieu, au milieu des forces aveug- 

les et formidables de la nature: 

pestes, guerres, révolutions. Le milieu 

historique du XVill-ème siècle, celui 

du Milan de cette époque surtout, 

permet à l'auteur de donner corps 

à sa vision. En effet, il reconstruira 

ce milieu dans la perspective de 

son propre monde moral et fantasti- 

que. Ceux qui se dirent les disciples 

de Manzoni, n'en ayant pas compris 

l'oeuvre, écrivirent des romans his- 

toriques dans le vrai sens du mot, 

soit pour raconter aux Italiens op- 

primés par le joug étranger les épi- 

sodes glorieux et exemplaires de 

notre vie nationale, soit pour décrire 

les passions romantiques dans des 

pays aux coutumes pittoresques, dans 

un décor et un climat de mélodrame, 

soit pour reconstruire les épisodes 

du passé dans leur réalité en allant 

jusqu'à faire parler aux personnages 
le langage de leur temps. 

Depuis lors, le roman fut moral, 

psychologique et enfin naturaliste et 

vériste lorsqu'il voulut nous présenter 

des documents humains", des ,,mor- 

ceaux de vie", qu'il reéchercha, il faut 

l'avouer, dans les plus tristes quar- 

Hiers des villes et qui représentaient 

la maladie, le vice, le délit des plus 

misérables créatures de la vie de 

tous les jours. Le milieu et le temps 

dans lesquels le roman déroule ses 

scènes sont ceux de la réalité dite 
objective. 

Le naturalisme fit naître un art 

nouveau lorsque Verga, pour mieux 

observer la vie humaine se retira en 

Sicile, terre qui lui était plus fami- 

lière et y découvrit chez les pêcheurs 

et chez les paysans les forces pri- 

mordiales, les éternels, les tragiques 

contrastes de la volonté et de la 

fatalité. Son art épique et dramati- 

que ne s'engonce pas dans les règles 

du roman naturaliste, dans ces règles 

constructives que d'Annunzio et Fo- 

gazzaro sembleront par la suite res- 

pecter tandis qu'ils les détruisent en 

s'introduisant eux-mêmes dans l'action 

24 

sous la personne d'un ,saint” ou d'un ,surhom- 

me" qui parle de la religion ou de la beauté. 

D'Annunzio s'arrête souvent sur le passage des- 

criptif ou lyrique, Fogazzaro cherche quelquefois 

à donner une signification à l'inconscient et à 

ces intuitions qui ,augmentent notre faculté de 

connaître", ces souvenirs obscurs" qui se trou- 

vent dans. ,les ténèbres de la conscience". Tous 

les deux sont fragmentaires. 
Le passage de l'objectivisme au subjectivisme 

se manifesta ensuite dans les divers essais de 

romans autobiographiques et la destruction des 

anciennes formes narratives apparut évidente 

lorsque Pirandello se servit du fait, cher aux 
narrateurs de son temps, comme d'une trappe 

pour y prendre les personnages et les obliger 

à se révéler. On arriva ainsi à la nouvelle hu- 

moristique, à l'essai, au conte, et l'on sentit le 

besoin, avant tout, de renouveler la prose, de 

redonner de la valeur au mot, qui dans les 

XIX-ème siècle avait souvent été 

impropre, ou bien précis et tech- 

narrateurs du 
PE 

générique et 

nique, moins souvent de bon goût littéraire, 

mais toujours enfermé dans sa signification 
littérale. 

Les écrivains réunis autour de la Voce, italia- 

nisant l'impressionnisme, ravivèrent les mots par 

le ton afin qu'ils puissent exprimer les accords 

rapides, fugaces de la nature et de l'esprit. 

Ceux qui collaborèrent à la Ronda, Baldini, 

Cecchi, Cardarelli, reconquirent le sens perdu 

de la syntaxe qui seul peut donner de l'accent 

et du relief aux vocables les plus modestes et 

les rendre capables de créer une réalité plus 

élevée. L'histoire de cette prose d'art n'a pas 

encore été écrite: pour l'écrire, il faudra re- 

monter aux origines bolonaises d'Alfredo Panzini 

et suivre l'évolution de Gabriele d'Annunzio 

jusqu'à la Leda, au Notturno, au Libro segreto, 

où nous trouvons les images, denses et corpo- 

relles de ses premiers livres, mais une syntaxe 

diverse, l'auteur séparant et unissant lui-même 

les propositions détachées du fil des règles 
littéraires, avec des pauses brèves ou larges, 

avec des reprises de ton diverses, afin que 

chaque aspect de la vie ait le ,caractère des 

apparitions". C'est une prose particulièrement 

propre à évoquer les souvenirs du passé. Cette 

prose d'art est de trois sortes: une impres- 

sionniste et picturale, une évocatrice, allusive, 

suggestive et une autre plus nettement syntaxi- 

que qui donne à la période le rythme et le 

mouvement de l'esprit De ces trois formes 

naquit naturellement un art narratif nouveau 

dont les rédacteurs de Ronda eux-mêmes nous 

donnèrent des exemples dans leurs essais et 

dans leurs nouvelles. 

Le roman, lui aussi de vériste qu'il était, 

Par GOFFREDO BELLONCI 

devient métaphysique, fabuleux, mys- 

thique. Dans Codice di Perelà, d'Aldo 

Palazzeschi, nous avons l'histoire d'un 

homme irréel qui pendant son rapide 

passage dans un règne allégorique, 

découvre et révèle les vices et les 

Dans Miche- 

laccio, d'Antonio Baldini, nous ren- 

controns le type du blasé dans un 

monde sans limites ni historiques ni 

chronologiques: dans | tre Re con 

Gelsomino, buffone del Re, d'Alfredo 

Panzini, 

bassesses des hommes. 

on voit l'histoire humaine 

changée en fable avec une imagi- 

nation qui rappelle Boiardo, et Fo- 

_lengo, et dans Lo sa il tonno, de 

Riccardo Bacchelli, la fable moraliste 

des espèces marines et des poissons 

qui représentent la société des hom- 

mes. Ce nouvel art narratif se réunit 

naturellement à l'art ancien qui de 

Dante à Sannazzaro, de Pulci à Ari- 

osto, de Folengo au Tasso, du Gue- 

rino Meschino à Pinocchio fut tou- 

jours créateur de mondes fantasti- 

ques. Panzini avait déjà écrit et 

écrira sous forme de voyages son 

propre roman de lyrique qui fleure 

l'antithèse entre les chers aspects 

trompeurs de l'imagination et la réa- 

lité de tous les jours, entre le passé 

tel qu'il se l'imagine, chevaleresque 

et vertueux, et le présent matéria- 

liste et sensuel, entre la campagne 

encore primitive et la ville corrom- 

pue. Ou bien, convaincu que l'hom- 

me est toujours le même, il circulera 

dans le temps avec désinvolture par- 

lant des anciens à la façon d'au- 

jourd'hui et des contemporains avec 

de nobles vocables classiques, nous 

montrant, dans Santippe, dans Bacio 

di Lesbia, dans Pulcella senza pulcel- 

laggio les éternelles vicissitudes de 

la vie et de la mort et la femme 

qui incarne le mystère de l'existence. 

Bacchelli a écrit des romans his- 
foriques qui sont tous des fables 

moralistes comme Diavolo à Ponte- 

lungo, à Molino del Po. Ses multiples 

vocations d'homme politique, de polé- 

miste, d'historien se retrouvent dans 

celle plus forte de narrateur, qui 

recherche la vérité, discute, prend 

parti, personnage vivant au milieu 

des vivants personnages qu'il a créés. 

Aldo Palazzeschi dans ses mémoi- 

res d'enfance, Stanza dell'Ottocento, 
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dans ses contes, Il palio dei buffi, 

dans son roman Sorelle Materassi, 

nous a présenté un petit monde réel 

sur lequel a passé, créature abstraite, 

son imagination capable d'entraîner 

à sa suite, au delà des limites des 

habitudes, des personnages de très. 

humble condition, comme dans une 

folie imprévue. Dans la perspective 
géométrique de son imagination, ces 

personnages jouent un rêle ‘d'une 

humanité désolée et risible. C'est là 

le mérite de son style, car il à une 

prose nouvelle dans laquelle quel- 

quefois les propositions sont disposées 

avec imagination comme des cubes 

dans un jeu d'enfant. 

Massimo Bontempelli enfin a écrit 

ses romans, de Eva ultima à Gente 

nel tempo avec un art magique qui 

fait véritablement des miracles. Cet 

écrivain du XXème siècle s'est tout 

d'abord formé sur Platon et sur les 

écrivains du XVème siècle, mais il a 
compris la puissance de la transfi- 

guration des mots et de la syntaxe 

des classiques. Dans le fragile miroir 
de sa prose si pure, incroyablement 

légère, les personnes et les choses 

s'agitent, se meuvent comme dans 

un milieu métaphysique sans les liens 

Mais 

qu'il imagine expriment toujours un 

des trois dimensions. les faits 

sentiment lyrique ou une mystérieuse 

vérité humaine. Maintenant, Bontem- 
pelli dans de courts romans mysthi- 

ques dramatique 

contraste entre la première innocence 

nous montre le 

et la malice de l'histoire et l'attente 

du troisième règne de l'Esprit, de 

Joachim de Fiore. 

Le roman exprime par des figures 

l'esprit de l'artiste. 11 peut devenir 

parabole. En effet, Enrico Pea nous 

raconte des faits personnels et d'au- 

trui, tels qu'ils se présentent à sa 

mémoire, en dehors de toute chro- 
nologie, faisant voisiner les faits les 

plus lointains avec les plus récents, 

passant subitement de l'un à l'autre, 

seulement pour une profonde néces- 

sité morale et lyrique. Il fait de la 

réalité une fable, donnant souvent 

à sa période l'accent des versets 

bibliques: on sent qu'il a vécu et 

observé avec un besoin religieux des 

certitudes humaines, en Egypte et 

dans cette Versilia d'étranges pêcheurs 
romans sont et pêcheresses. Ses 

les paraboles de son expérience. La 
narration se développe désormais en 

profondeur plutôt qu'en surface. Les romanciers 

veulent, en effet, descendre jusqu'aux sources les 

plus cachées de la vie. Corrado Alvaro cueille les 

sentiments et les sensations dès leur naissance, 

tournants de l'âme, dans une atmosphère de 

sortilège, dans un climat de genèse et d'apo- 

.calypse où les hommes et la société — en Cala- 

bre, son pays, ou en Russie — accusent les 

instincts et les impulsions élémentaires. Les a- 

ventures de ses personnages ne sont pas unies 

par une succession de faits, mais par le flux 
mystérieux du courant psychique avec ses crues 

et ses tournants, et ces faits, il les raconte 

dans une prose émaillée de tons et de pauses 
qui donnent au mot une force d'évocation et 

de suggestion, de l'ampleur et de la complexité 
à sa signification. Dans L'uomo è forte il a écrit 

le roman de la terreur humaine. 
Gianna Manzini, sans suivre une action, narre 

la vie sensible de ses personnages à chacune 
de leur rencontre et à chaque nouveau pas fait, 

lorsqu'une nouvelle sensation ravive le souvenir 

d'autres sensations, et les images du temps 

passé se concrétisent comme celles du présent. 

Le cours de l'âme, qui eut déjà en ltalo 
Svevo son premier explorateur et son premier 

écrivain, à un temps tout à fait différent de 

la réalité quotidienne : entre l'un et l'autre fait 

externe, il est possible de recueillir dans chaque 
individu un vaste réseau de pensées, de senti- 

ments et de sensations. 
ralentissant 

nouvelles, 
Alessandro 

Bonsanti a pu donner un relief lyrique et pictural 

Dans ses 

l'exposition des faits, 

au monde dès le XX-ème siècle de ses souvenirs 

de famille et d'enfance dans une Toscane en- 

core divisée en petits Etats et apeurée par les 

brigands. Le ferment fantastique et inextin- 

guible" qui est en contraste avec la réalité 

des faits, son ennemie implacable, est repré- 

senté par Giuseppe Dessi dans son roman San 

Silvano où ce ferment est mêlé à l'histoire de deux 

frères qui retournent au pays de leur enfance où 

est désormais épouse et prisonnière des exigences 

pratiques la soeur de leurs antiques communions. 

Mais si dans la mémoire les faits deviennent des 

révélations, des hallucinations soudaines, il peut 
en dériver un art narratif surréaliste. Marcello 

Gallian nous en a donné des exemples avec 

l'écriture tourmentée de celui qui enregistre 

les noms qui dans un moment d'hallucination 

lui sont venus spontanément à l'esprit. Sensi- 

bilité surréaliste, intelligence claire et déduc- 

tive, telles sont les qualités de Paola Masino 

qui remonte du concret au devenir, du monde 

au chaos et conte ses aventures cosmiques dans 

un style d'une tournure différente, fait de mots 

précis et qualificatifs, style classique. 

Tomaso Landolfi exploite toutes ces expéri- 

ences. Il circule sur les voies de la psychanalyse 

et du surréalisme comme dans des pays exoti- 

ques et il nous conte <es aventures avec un 

  

certain détachement d'homme de 

lettres et avec l'ironie romantique 

de l'écrivain qui sait et qui sent de 

pouvoir détruire ce qu'il crée avec 

les mots. Avec cet art il a écrit 

un roman de sorcellerie: La pietra 

lunare. 

Les écrivains savaient par expéri- 

ence qu'il y a une autre vie indé- 

pendante de la vie consciente et 

visible. Bonaventura Tecchi, qui, le 

premier, a senti le besoin du roman 

moral, étudie en effet les person- 

nages dans leurs impulsions irration- 

nelles pour pouvoir, avec cette nou- 

velle science de l'âme, les mieux 

connaître et les mieux représenter. 

Alberto Moravin qui dans Indiffe- 

renti nous a donné le type de l'hom- 

me moderne indifférent au bien et 

au mal, est iui aussi un moraliste 

qui observe froidement .les hommes 

pour saisir dans les faits ‘le résultat 

de leurs mouvements intérieurs et 

mystérieux. 

Les néo-realistes enfin veulent don- 

ner une réalité effective même au 

monde intérieur, ils veulent fixer sur 

une page, dans une prose aux mots 

décousus et aux périodes brèves, la 

réalité dans son devenir. Arrigo Be- 

nedetti dans les Donne fantastiche, 

Cesare Pavese dans Paesi fuoi se 

sont révélés les plus typiques repré- 

sentants de cette école. Romano 

Bilenchi dans son roman Conserva- 

torio di Santa Teresa, garde toutes 

les valeurs du lyrisme et du style du 

XXème siècle, faisant de l'âme d'un 

enfant l'espace, l'atmosphère, la pers- 

pective dans lesquels vivent les au- 

tres personnages ef portant sur le 

plan de la réalité visible la vie inté- 

rieure même. Et toutes les expéri- 

ences littéraires des métaphysiques, 

des lyriques, des surréalistes et des 

néo-réalistes ont servi à Elio Vittorini 

dans sa Conversazione in Sicilia pour 

élever ses personnages de l'âpre 

réalité quotidienne au mythe. 

On peut donc dire que par l'au- 

dace et par la variété de formes le 

roman ltalien n'a pas aujourd'hui 

son pareil dans aucune autre fittéra- 

ture; ce n'est plus un document de 

créature du la réalité, c'est une 

style, une oeuvre d'art . pure et 

durable. 

    

 



  

AuTHÉATRE SARINDAR 

LA SECRETAIRE DE PAPA 
De M. PUIU MAXIMILIAN 

Musique : M. NICOLAS KIRCULESCO 

Décidement le théâtre est en plein progrès. Les collabo- 
rateurs Pyiu Maximilian et Nicolas Kirculesco viennent d'in- 
scrire encore une page de succès dans leur palmarès théâtral. 

La secrétaire de Papa qui se joue actuellement au théâtre. 
Särindar, est une comédie musicale, spirituelle et entraînante, 
ayant par ci par là quelques scènes mélodramatiques aussi. Les 
dialogues d'une remarquable vivacité et pleins d'aisance satisfont 
les plus exigeants. M. Nicolas Kireulesco, le compositeur on 

    

Mr. Nicolas Kireulesco, le compositeur bien connu de musique rythmée 

vogue de musique légère, a réussi de nouveau par ses inspira- 
fions à mettre en valeur un spectacle qui sans musique serait 
resté une simple prose - bonne - mais banale. 

Les mélodies que M. Nicolas Kirculesco à composées spé- 
cialement pour cette pièce sont d'une facture peu connue chez 
nous ef nous sommes sûrs que sa musique aura une très large 
diffusion parmi les amateurs de bonne musique. 

Une distribution d'élite collabore au succès du spectacle. 
L'as incontestable de nos comédiens, M. V. Maximilian, est 

excellent dans le président de banque et chante avec beaucoup 
de talent la chanson ,,Ne vous mariez pas". 

M-lle Florica Demion est délicieuse dans le rôle de Mimi. 
Avec beaucoup de talent elle à réussi à faire d'un rôle de se- 
cond plan, un tout premier. Dommage que la scène et les spec- 
tateurs perdront cette jeune et endiablée actrice, mais. l'amour 
a des raisons que la raison ne connaît pas. Nous lui souhaitons 
le même succès dans le mariage. 

M. lordänescu-Bruno, irrésistible dans le chef-comptable, 
dynamique et intelligent, offre au spectateur deux heures de 
gaîté sans réserve. M-Île Virginica Popesco, trop pleurnichante, ferait 
mieux de rester dans la prose, ou elle se défend tant bien que 
mal. La chanson ne lui va pas, sans voix elle risque de massa- 
crer les belles mélodies du compositeur. M. Lungeanu, trop raide 
dan: le directeur de banque, donne l'impression d'avoir avalé 
une canne. Aussi, dommage pour sa chaude voix, il voulat inter- 
prête: les superbes mélodies de M. Kirculesco, d'une manière 
tro personnelle, étant brouillé avec le rythme. M. 
Marcel Enescu, charge un peu le rôle du valet, néanmoins il est 
très bien dans la chanson Fon-fon de faucisson. M-me Florica 
Sterescu, M. Ciugaru, complètent d'une manière consciencieuse 
la collaboration du spectacle. 
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Une grande actrice italienne 
ALIDA VALLI 

  
Alida Valli n'est pas seulement l'actrice du cinémato- 

graphe italien la plus gracieuse et la plus jeune, mais elle 
en est aussi la benjamine, étant née dans la presqu'ilé de 
Pola le 31 mai 1921. Son père, de famille noble, était 
professeur de lycée et critique d'art. 

Son inclination” pour l'art cinématographique a été irré- 
sistible. À 14 ans elle interrompit ses études secondaires 
à Como et vint à Rome s'inscrire au Centre d'Expériences 
de Cinématographie. Découverte par hasard parmi les au- 
tres élèves de Mario Bonnard, elle commença sa carrière com- 
me protagoniste du film ,,il feroce Saladino’ à l'âge de 17 ans. 

Alida Vaili est le prototype de la diveite inconnue par 
les masses, dont les qualités sont tout de suite comprises 
par un producteur intelligent, qui mise sur elle toutes ses 
cartes. En l'occurrence le producteur fut Giuseppe Amato qui, 
dès 1937, sitôt qu'il avait achevé de tourner le film ,La der- 
nière ennemie" l'engagea pour le grotesque film nJ'étais 
celle-là et lui confia ensuite le rôle de la protagoniste dans 
nMaïis mon amour ne meurt pas". Dans cette bande Alida 
Valli montre qu'elle possède, en dehors de son charme connu, 
l'enverqure de l'artiste dramatique. Ses qualités ont alors 
poussé Carmine Galloni à lui confier des rôles importants 
comme celui de Manon Lescaut, puis de Vanina Vanini dans 
"Au dessus de l'amour". En 1938 elle interpréta le film ,.Une 
Dame à fait cela" et revint trävailler avec Giuseppe Amato 
qui chercha encore un rôle adéquat à son tempérament et 
cruf avoir trouvé ce qu'il cherchait dans le film ,La maison 
du Péché". La même année Alida Valli fut engagée par la 
Maison ÎTALCINE pour un contrat de longue durée et inter- 
préta le film ,Mille lire par mois". Ce filmjustement lui a valu 
le grand succès. Giuseppe Amato s'est pourtant dépéché de 
trouver un sujet encore plus seyant à son tempérament et ce 
fut , Absence non motivée" qui donna au public la meilleure 
interprétation de Alida Valli. Dès ce moment elle devint la 
diva italienne la plus populaire, la benjamine choyée par le 
public. Très jeune et pleine de volonté, Alida est l'interprète 
idéale de comédies brillantes et dynamiques. Douée cependant 
d'une sensibilité sortant de l'ordinaire, elle réussit d'obtenir, 
du point de vue artistique, des résultats profonds et durables, 
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CARNET 
DES MARIAGES 

15 AOÛT, 17 heures 

La cérémonie du mariage re- 

ligieux de M-lle Donosi et du 

capitaine Constantinesco, à eu 

lieu en l'église Amzei. 

M. et M-me Donosi, ont été 

parrain et marraine. 

16 AOÛT, 12 heures 

La cérémonie du mariage re- 

ligieux de M-lle Lucie Popesco et 
de M Altangiu a eu lieu en 

l'église Boteanu. 

M. et M-me August Stefa- 

nesco. ont été parrain et mar- 

raine. 
* 

+ * 

17 heures 

La cérémonie du mariage re- 

ligieux de M-lle Vespina Stoi- 

cesco et du capitaine aviateur 

Limbaseanu, à eu lieu en l'é- 
glise Boteanu. 

M. et M-me Mihailesco-Gri- 

vifza, ont été parrain ef mar- 

raine. 

20 AOÛT, 20 heures 

La cérémonie du mariage re- 

Costea, fille 

de l'inspecteur” généralides che- 

mins de Fer et de M-me Cos- 

tea, et l'avocat Udresco, a eu 

ligieux de M-Îlle 

lieu en l'église Amza. 
Le colonel et M-me Costea 

ont été parrain et marraine. 

23 AOÛT, 19 heures 

La cérémonie du mariage re- 

ligieux de M:lle Irinel lftodiu 

et de M. Matei Begnoschks, a 

eu lieu en l'église Boteanu. 
M. et Mme Alaci, 

parrain et marraine. 

ont été 

27 AOÛT, 18 heures 

La cérémonie du mariage re- 

ligieux de M:-Île Emilia Alexesco 

et de M. Jean Ofteanu, 

lieu en l'église Alba. 

M. et M-me Eugène Agaridi, 

ont été parrain et marraine. 

a eu 
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FIANCAILLES de M-lle MANCIU et de M. N. COJOCARU 
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M-LLE CECILIA POPA 5 

NOUVELLE PROPRIETAIRE DE LA MAISON... 

  

  

Les fiançailles de M-Île Valerica Manciu, avec 

M. Nicolas Cojocaru ont eu lieu le mois dernier. 

LES FIANCES ET LES INVITES: 

Le capitaine POPESCO GH:, N. COJOCARU, VALERICA MANCIU, NÜTZI BICA, 

le capitaine av. STEFANESCO MIHAIL, VASILE MANCIU, etc. 

  
LES FIANCES 

  

 



Déjeuner à la Présidence du Conseil 
M. Mihai A. Antonesco, vice-président du conseil, a  nistre plénipotentiaire, M. J. Christu, ministre plénipotentiaire, 

offert un déjeuner en l'honneur du dr. Funk, ministre de le colonel Davidesco, le colonel Zaharia, le colonel Turtureanu, 

M. Moschuna-Sion, secrétaire de légation, M. C. Demetresco, 

M. Barbu, M. Giurka, M. Boia. 

l'Économie du Reich et président de la Reichsbank, auquel 

ont participés: Son Exc. le baron Killinger, ministre 

du Reich, M, E. Puhi, vice-président de la Reichsbank, le 

général von Hannecken, sous-secrétaire d'Etat de l'Eco- 

nomie Nationale du Reich, M. Moritz, directeur ministe- 

riel, le ministre Clodius, Son Exc. M. Scoppa, ministre 

d'Halie, Son Ex. M. Tsutsui, ministre du Japon, Son Ex. 

M. Palin, ministre de Finlande, Son Ex. M. Branco Benzon, 

ministre de Croatie, le général Popesco, ministre de l'In- 

térieur, le général Pantazi, ministre de la Défense. Na- 

tionale, le général Stoenesco, ministre de Finances, le 

prof. Fintesco, ministre de l'Economie Nationale, le prof. 

Tomesco, ministre de ia Santé, M. Jean Marinesco, mi- 

nistre de la Justice, M. C. Busila, ministre des Com- 

munications, le général Jienesco, sous-secrétaire d'Etat 

au ministère de l'air, le contre-amiral Pais, sous-secrétaire 

d'Etat au ministère de la Marine, le prof. Marcou, sous- 

secrétaire d'Etat, au ministère de la Propagande, le 

général Iliesco, sous-secrétaire d'Etat au ministère de 

l'Education Nationale, M. Panä, sous-secrétaire d'Etat, 

au ministère d'Agriculture, M. Vulcanesco, sous-secré 

taire d'Etat au ministère de Finances, M. Danulesco, 

sous-secrétaire d'Etat au ministère de la Santé Publique, 

le général Constantin, sous-secrétaire d'Etat, le prof. 

Petresco, sous-secrétaire d'Etat, M. Dragos, sous-secrétaire 

d'Etat, M. Strihan, sous-secrétaire d'Etat au ministère 

de l'Intérieur, M. Ghiolu, sous-secrétaire d'Etat au 

ministère de l'Economie Nationale, M. Ottulesco, gou- 

verneur de la Banque Nationale, le dr. Fischer, le géné- 

ral Hauffe, chef de la mission militaire allemande en 

Roumanie, le général von Rothkirch, le ministre Neuba- 

cher, le général Gerstenberg, attaché aéronautique 

d' Allemagne, le général Ritter von Ménn, le dr. Stelzer, 

conseiller de la légation d'Allemagne, le colonel Spalcke, 

attache militaire d'Allemagne, M. von Weyssenhof, M. 

Schwedler, le dr. Klugkist, le l.-coionel Troitzsch, le 

f.-commandeur Lapp, Reïchsstabsleiter Fochmann, Ober- 

regierungsrat Hellmann, M. Roedel, M. Kraft, N. Schoeber, 

M. Gerbore, M. Schmidt, M. Romascan, M. Ovidiu Vla- 

desco, secrétaire général à la Présidence du Conseil, 

le ministre Davidesco, secrétaire général du Ministère des 

Affaires Etrangeres, M. Al. Badautza, secrétaire général 

du Ministère de la Propagande, M. Rasmiritza, M. 

Orbonas, M. Paul Sterian, M. Orezeanu, le général Rozin, 

M. Fred Nanu, ministre plénipotentiaire, M. Lecca, mi-   
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le complément naturel 

  
La main est d'ordinaire ce 

qui. accapare le plus instinc- 

tivement nos: regards, aussi 

sommes-nous empressées de 

les offrir à l'admiration quand 

la nature nous les à données 

délicates et fines. Une main 

soignée est une agréable 

surprise chez la femme or. 

dinaire et ce cachet de bon 

ton pour une laide devient 

d'une élégante raffinée. 

La beauté des mains dont 

on se plaît à faire un apa- 

nage de caste, peut se gaus- 

ser de tels préjugés. La 

main qui peine et celle qui 

flâne ont droit, toutes deux, 

aux mêmes égards. L'acti- 

vité de la main, son con- 

tact avec les objets, l'expo- 

sent à mille souillures. et ré- 

clament des soins urgents. 

Pour les laver, n'abusez 

point d'eau froide, l'eau 

tiède, un savon doux, un 
  

Au coucher, ou au lever, 

le massage suivant leur sera 

salutaire. Travaillez douce- 

ment les doigts à l'huile d'a- 

mandes douces, pétrissez-les 

entre le pouce et l'index, re- 
montant de l'extrémité vers la 

paume, et surtout n'oubliez 

pas le pouce. Vous pouvez 

remplacer l'huile d'amandes 

par l'huile camphrée, éga. 

lement adoucissante. Ce mas- 

sage régulier fait céder la 
fatigue et se détendre les 
muscles, elle empêche à la fois 

l'envahissement de la graisse 

et l'accentuation de la mai- 

greur, : 

Voici une recette, qui ren- 

dra à votre main sa beauté 

perdue : 

Faire cuire des pommes de 

terre très blanches et très 

farineuses, les piler et les 

délayer avec un peu de lait. 

Se frotter les mains avec 

cette pâte. 

large rinçage, voilà ce qu'il faut pour les nettoyer. Essuyez Enfin, une antique recette: Mélez du miel avec de la 

vous Ssoigneusment, car la peau mal séchée se fendille. poudre d'iris, faites une pâte onctueuse. Après huit jours 
! . A l . 

î asculin, la De plus, après chaque lavage, passez sur vos mains quel- d'emploi, vous pourrez accorder à l'hommage m 
ques gouttes de dlycérine battue avec du jus de citron, faveur de mains idéales, au grain velouté. 

cette onction vous les blanchira vite. . | | THEREZIA DE TALLIENI 
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Descendus à l'Athénée-Palace 
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